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la couche, le cultivateir sème ses àutres graeines, et quand Nous tr ici de faire'coniaatre tous îe
il a fini, il n'estque temps de travailler le champ où il plan. détails de la constridtion d'ùne couche cela nous méner
tera mes betteraves : il. l'ameublit, le'façorin'e mélange l'en trop:.loia de notre; sujet d'ailleurs deeteurs n'

-'no leter nauront
grair avec irn soin d'autant plus délicat, qütiorune 'autre be- qu'à'jetÀr les yeux sur.uelques-unsde-'n'os numéros du
eogne ne réclame ta présence. Lee graines, de mauvaises printemps pour savoir en quoi s'en tenir sur cette utile opÉ
herbes qui infestaient la terre out eu le temps de pousser ration.
les labours et les hersrges les détruisent i de sorte que les Les semis sur couches se font à la volée ou en lignes peu
sarclnges seront moins ur,mobreux et par conséquent moins espacées, nous devous accorder la*-préférence à ce dernier
dispendieux. mode, il fticilite extraordinairement~leê Mdrclages. La couche

Il faut avouer cependant que ce mode de culture n'est doit éte entretenue bien nette et bien riaeuble pendant toute
pas tout-à-lait sans inconvénients, mais où sont les choses la yégétation, ce;quiest très-faoile cur, un' eèpace adssi rej-
parfaites dans ce bas monde ? Elle a contre elle, par ex- treint.
emple, les dépenses nécessitées pour la coanstruction des Lorsque les jeunes racines ont atteint la grosseur d'un
couches, et la:leuteur de la transplantation. Néanmoins il tnyau de plume, le temps de la transplantation est arrivé.
ne faut pas M*e'faire. illusion à propos de ces inconvénients. Pour cela on arrose d'abord la couche, on enlève le plant par
Les couches sont beaucoup mouas conteuses que l'on est paquets, on le dégage dela terre, on coupe le bout des feuile.
disposé à le croire, surtout .i l'on considère l'accroissement pour diminuer l'évaporation et l'extrémité de la racine pour
de produit qui en résulte. 'iles ne demandent que 'ou- que celle-ci puisse mieux s'arranger lors de la transplanrt
vrage de quelques jours dans une saison où les grands ira- tion ; après.quoi on le remet aux planteurs, Ces dernier-
vaux des champs ne sont pas encore commencés et où les sont tous muniS d'un bâton pointu app'elé plantoir, et sur i
gages sont, par cela nýuem, moins élevés; tandis que, don- terre fraîohemenl labourée et hersée, iidf'ont des trou5 aui
nant à la betterave un développement de près de la moitié. distauces voulues dans lesquels ils insinuent le plant jusqU'
du produit total, elles doublent presque le rendement. D'ail- la naissance desi't'euilles sans néanmoins [ordre la racin,
leurs, C'est un mnoyen sûr et facile de maîtriser la rigueur «puis ils l'y consolident en tassant bien la terre autour de 1w
de la saison et de doiiner la nature ; ce set avautage su- Si l'opération à etA-faite dains une terre fraîche et sous nas
trait polir prouver sa nécesité dans toute bonne agricul- tenipératuire hiinide, la "réprise du plant est certaine s.ns
ture. urrosage.

Q nauît IA la lenteur de la transplantation, elle est purfaite- Pendant la végétation, on donne lem mêmes soins que pour
ment reconnue, mais elle a une heureuse compensation dans les semis à demeure.
la meilleure préparation que l'on a pu faire subir au ter- Ro. P _a b o e p t

ramu~~~~~~~~~~~~ etd-1i iiuindssrcaee uel oi eti Rëcote.-Puur récolter li betterave ou ne peut attendr-iraiu et. dans la diiuution den sarelages qu'elle nous permet sa complète maturité, car;c'eot.une plante bisannuelle par
dfcelaquelle il n'y a de véritable maturité que lors de la proiue

Dans certains localité, on a conclu nu rejet le la trans- tion des graines, c'est-à-dire la deuxième unée après le 'e
plantation de la betterave, parce que les transplantations mis. On petit donc récolter.les betteravesàtoutes les époques
partielles que l'ou fait pour regarnir les endroitm où les se- de l'année. Mais la véritable,époque, celle où le cultivateur
mais ont manqué réssissent peu généralement. Cette compa- petut espérer d'obtenir les^produita les plus élevée en racines,
raison et la conclusion quou en tire ne sont pas exactes. Les c'est à la fin de la première année, lorsque la température
transplatations partiellei exécutées dans le but de combler gest tellement abaissée qu'il n'est plus permis de songer
les vides daUs les -inis rie sont jamais faites dans des condi- une plus longue végétation de la plante.
tions couvenables. Ia terr, prépuirée depuis longtemps, est On doit retarder ce moment le plus possible, cependant il
déjà fortement tase et il n'est pas étonant que lea plants faut craindre les gelées hâtives de l'automne, car si la gelée
éprouvent dle la diffliculé à prendre racine. Maia il en serait saisit la betterave, celle-ci se -désorganise et le produit eC

trenient si le s trau.4plantation se faisaient xpr un o fro- presque complétement perdu. En général, la betterave
chement prépar, et aeubli danv le but exprès de recevoir peut rester sur place jusqu'à ce que la. tempórature mo-
lep tco o f r e r e venue du jour soit descendue à 48 degrés Fahreheit; c
taine, exceptê toutelbis sur les terres heches et légères où '-dire jusque vers la première ou la deuxième semaine d'o,
le manque d'hridité est souvent uru obstacle au succès de tobre. Récolter plus tôt serait se condamner à une perte
l'opération. Heureusement que ce ne -ont pas-ordiunaire- énorme; car, nous l'avons déjà dit la betterave aime l'hu-
ment ces terres qune l'on choisit pour la culture de la bette- tuidité et nos automnes sont ordinairement trés.humide.
rave; oU leur prétfère . toujours les terres naturellement par conséquent cette saison leur est particulièrement fva-
fraîches: c'est sur ces dernières que la méthode de la trans- rable, nous ne devons donc pas perdre un seul jour productif
plantation a été adoptée et fait tous les jours de nouveaux de cette saison.
progrès. Tci se termine les principes que nous avons crri devoir

Les dimîensions de la Couche chaude dépendent de l'éten- faire coonaître srur la culture de la betterave ; sans avoir eu
due de terrain que l'on veut consacrer à la culture de la bet- la préteutioU de fraiter £ fond le sujet, nous eu avons du
terave. M. Koelilin, dont nous avons cité les succès dans asSez pour guider le praticien dans cette culturý nouvelle.
une précédente causerie, employait une couche de W75
pieds carré, soit 5 pieds de large sur 75' de long, polir obte
air 20,000 plants parlaitement confuormués et pouvant cou- REUE DE LA SEMAINE
vrir 2 Û 2± arpents en pleine terre. .

Placés soirs un Climat moins favorable nous. ne pouvons La Gd e des Canoguies n'est pas un jourual politique,
pretendre à obtenir, comme M. Kecbli, des racines de 3101 du 6ins suivant la signification orditaire du terme.; c'est-
à 34 lbs mais il noua e:t au moins donné d'assurer que, par à-dire qu'elle ne s'occupe pas de fuire mousser la populari:t
cette mérliode, nous obtiendrons des rendements d'une va- de telles. ou telles personnalités, et 'de faire admirer leur-
hur inconnue à la vieille méthode du semis à demeure. qualitée, vraies ou supposées, et leurs' droits plus ouu-'moins


